
détermina le père de la jeune Célina à 
aller prévenir le maire de la commune. 
La jeune fille, restée avec sa mère , s'a
perçâ t bientôt que Nachin cherchait à 
pénétrer de force dans la maison. La 
femme Rondot, glacée de peur, se pré
parait à fuir. 

A oe moment,Nachin parut sur le seuil 
une hache à la main : « Malheureux 1 
viens-tu nous assassiner ! » s 'écria la 
femme Rondct . — « Oui, répondit Na
chin, vous y passerez toutes les deux, 
et c'est par toi que je Tais commen
cer. » 

Et levant sa hache, d ' a n premier coup 
il lui abatt i t I ro i sdo igsde la main qu'elle 
portai t en avant , et d 'nn deuxième il 
lui fendit le crâne. 

La malheureuse femme tomba fou
droyés; quelqr.es heures après elle ex
pirait . 

S'avauçant alors sur Célina, accouru» 
an secours de sa mère : « J e vais t 'en 
faire autant , cria-t-il en levant sa ha
che. » Mais l» jeune aile se jeta sur lui 
en le suppliant de lui faire grâce, Eiie 
parvint, en se cramponnant à la hache , 
a la lui faire tomber d -t in-iiu* et à le 
repousser insensiblement lui-même jus
qu 'au dehors de la maison; là, elle se 
mit à crier de toutes ses forces : « A 
l'aide I à l 'assassin 1 » 

Alors se passa une scène d ' a n e i r -
descriptible horreur. Ivre de fureur, et 
tout en l 'accablant de coups de pied et 
de coups de pu b.<{, il chercha à étouffer 
ses eris en lui introduisant dans la b o u 
che une poignée de gazon. N'y pouvant 
parvenir, il lui mit la main sur la gorgs 
et essaya de l 'étraugier.Toutefois, avant 
de lui porter les derniers coups, ii con
somma sur elle un autre at tentat . La 
malheureuse femme eut encore l 'éner
gie de se relever et de fuir. Nachin la 
poursuivit , la terrassa de nouveau et 
s'en alla boire en répétant : « Je viens 
de tuer deux femmes. » La jeune Célina 
a pu être rappelée à la vie. 

L'accusé ne nie aucune circonstance 
de ces crimes; il les at tr ibue à l'ivresse 
et à nae jalousie folle qu'il n'avait pu 
maîtriser. 

Reconnue coupable sur toutes les 
questions, Nachin a été condamné à la 
peine de mort , 

Log-wg-ripltr 

Je forme assez souvent un cadre assez bien 
fait, 

Et qai chez moi, lecteur, renferme plus d'un 
trait. 

Traits qui frappent vos jeux , en ce moment, 
j'en jure. 

Ne vous mettez donc plus l'esprit à la tor
ture 

Pour savoir qui je sois : Vous voilà bien au 
• 0 droit. 

Pour peu que je voue donne encore de la 
marge, 

Vous en aurez assez pour me toucher du 
doigt. 

Dans mes cinq pieds, on trouve une rou'.e fort 
large. 

Où chacun va comme le vent ; 
Le surnom des trois rois, d'un sage ou d'un 

savant ; 
Ce qu'on ne doit porter qu'avec droit ou pru

dence; 
Vous trouverez aussi des vieillards le fardeau; 

Dans l'Océan une île de la France; 
Ce qui survit a l'homme, au delà du tombeau; 
Des cochers attentifs un cri 1 rt énergique; 
Le contraire de doux; un terme de musique; 

Le point d'appui d'un galérien; 
Cette cru lie maladie 
Qui nous fait souffrir comme un chien; 

Mais crainte de tomoer d»"- '•> batielogie, 
C'en est fait, je ne <li plu -ien, 

Le mot de l'énigme d' ant-h - e s t : *vare 
' — ^ — - a 

«HOStesi •£• * « 1 V I » 
e o 

On vient de juger, à Pari*, un jeune hom
me qui dans un ace. s de jalousie a tiré des 
coups de revolver sur une jeune fille. Le cor*-
cierge, cité comme 'émoin, dépose et dit : 

— Le jour du crime, j'ai entendu la déto
nation dans l'escalier, j'y ai envoyé ma 
femme. 

D. — Vens n'été* pas monté vous même ? 
R. — Non monsieur à CA.USE DE LA 

CRAINTE DU REVOLVER. 

— Que fait votre fils ? demandais-je hier à 
mon concierge. 

— Monsieur, il étudie le cor. 
— Ah ?... eh bien 1 mais je pourrais lui 

être utile; je suis au mieux avec le Conserva-
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CHAPITRE X X V I 

La nuit de noces. 
BOTTE) 

Il était évident que celui-ci, réfugié dans 
«ne galerie étroite avec sa femme, se tenait 
blotti dans une anfractuorité. 

Mais comme le renard enfoncé dans son 
terrier est obligé d'en sortir, de même Balle-
Echantée allait être chassé de son repaire. 

Les Indiens, silencieux et prudents, tant 
que dur-nt les préparatifs du combat, s'exal
tent pendant l'action. 

Voyant les flammes si épaisses, qu'il eût été 
difficile à Balle Enchantée de traverser cette 
muraille de feu. sans être aveuglé et rôti, ils 
se mirent à danser en hurlant In danse du 
scalp. 

Derrière ie cercle qu'ils formaient autour 
du bûcher, Rosée-du-Soir, immobile, le vi
sage empreint d'an masque effrayant de féro
cité, attendait un couteau a la main, que le 
Canadien p i i û ' . 

Mais les minutes passaient s'accumulant et 
le chasseur ne se montrait pas. . . 

Déjà le chêne menaçait de s'écrouler; le 
Canadien ne donnait pas signe de vie; peut-
être était-il asphyxé. 

Elle eut peur de ne pas le tenir vivant et 
paloitant Mat son poignard, et, d'un cri, elle 
arrêta ses guerriers : 

— Vous chantez le scalp, dit-elle, et vous ne 
le scalperez p a s . . . 

toire : qu'il travaille avec ardeur, et il ne ma 
sera pas impossible de l'y iaire admettre.Sous 
quel professeur étudie-t-il le cor ? 

— Monsieur, sous M. Vachon, pédicure, 
rue du Faubourg-Montmartre. 

••. 
Se défier de l'accent étranger t 
Netre ami Z..., qui adore le poisson, ren

contre l'antre jour un de ses amis de Chifl-
hausea : 

— Fenez tonc téjeuner temain, mon cher, 
chai un 6 lit bréchet che fous tis que ça 1 . . . 

Plein de confiance, Z... va au rendez-vous, 
la gorge enfarinée. 

Le déjeuner était pitoyable, et le betit bro
chet était un petit projet de lui emprunter 
vingt-cinq louis. 

Monsieur lit le journal à madame, qui 1 in
terrompt sans cesse pour lui faire des obser
vations et lui ie «ander des explications. 

Après lecture d'un article sur la cuculaire 
de H. le ministre, enjoignant de ne plus faire 
d'arrestations de condamnés par couiumace : 

— Qrelle différence y a-t-il, demande-
t-elle, entre la déportation et la transporta-
tion ? 

— Tu m'ennjies. . . Laisse-moi finir. 
— Mais encore... 
— Tu veux un exemple ? Eh bien ! Tiens I 

Si on t'envoyait à Cayenne, tu serais dépor
tée. . Et moi . . . j'en serais transporté... Com 
prends-tu maintenant ? 

La légende ne dit pas si madame a com 
pris. 

Chacun sait combien, d'ordinaire, il fint 
employer de tisanes, depâ'es et de sirops pour 
guérir un rhume, un catarrhe, une bronchite. 
Le nouveau traitement de ces maladies par 
le capsuies de goudron de Guyot ne revieDt 
qu'à dix ou quinze centimes par jour. Prendre 
d< ux ou trois capsule* à chaque repas, et le 
pi is souvent le bien-être se fait sentir dès les 
premières doses. 

Pour éviter les nombreuses imitations, exi
ger- sur l'étiquette la signature Guyot impri
mé" en trois co'Jerirs. 

Dépôt dans Uplapart des pharmacies. 
V 17321—1710 

C'est un fait acquis à la seience. aujour
d'hui, que toutes les maladies de poitrine «ont 
guérissables par l'emploi de la F a r i n e M e x i 
c a i n e . Cet aliment est non-seulement le plus 
sûr, mais encore le plus agréable remède pour 
guérir : les maladies de poitrine, bronchites, 
catharres, maladie du larynx, phthisie pulmo
naire tuberculeuse, maladies consomptives, 
vieux rhumes, anémie et épuisement préma
turé. 

S'emploie pour la nourriture des vieilla-ds, 
des convalescents et des jeunes enfants. D i x 
a n s d e n u c c è s e t 100.000 m a l a d e s g u é r i s 
le flus sourent alors qu on les croyait peMus 
sans ressource,prouvent qu'on ne doit jamais 
désespérer. 

La F a r i n e M e x i c a i n e se trouve à Rou-
bnix. chez M. COILLE, parraacien, Grande-
Pla e; M. CONSTANT, pharmacien, boulevard 
de Paris, 1. 

A Croix, pharmacie FAUVE R*.HE. 

Mêmes maisons : Café h y g i é n i q u e d e 
s a n t é , stomachique et fortifiant, en boite de 
5u0 grammes. Prix : » f'r. 139 

Londres. 11 novembre 
On télégraphie de Berlin au Stan

dard : 
Le discours prononcé par lord Bea-

con.'-fiel, au banquet du lord-maire, a 
été accueilli à B^riin comme un symp
tôme caractéristique de la paix. 

Berlin, 11 novembre 
Le prince de Hohenlohe est arrivé à 

Berlin. 
L'amba sadeur d'Allemagne à Par is , 

avant de retourner à son poste, aura 
une conférence avec le prince de Bis
marck. 

Berlin, 11 novembre 
Le Montagsblatt publie l'information 

suivante : 
Le comte Schiuvalofî, avant de con

tinuer son voyage, doit at tendre à 
V i e n n e d e s d é p ê c h e s s i g n a l é e s de L:-
vadia. 

rinreliita da soir 
COMMISSION DU BUDGET 

Dès à présent, DOUS pouvons indi
quer entre quels impô'.s aura lieu le d é 
grèvement ; ce sont les suivant-? : 

Impôt sur la chicorée. 5,800,000 f. 
Impôt sur les huiles 5,500,000 
Réduction de 1.50 a 1 
p. 1,000 du timbre sur 
les eff^ta de commerce 10.000,000 
D o i t sur la navigation 4,000.000 

« Le feu dévore son cadavre en ce mo
ment. 

Tous pensaient comme elle. 
— Och I dit joyeusement l'Elan-Rapide. A 

moins que, comme le canard dVau, c<. chien 
ne soit incombustible, il ne reste plus de lui 
à cette heure que des cendres. 

Rosée-du-Soir jeta son couteau et dit avec 
découragement. 

— Ce n'est pas la mort que j'aurais voulue 
pour lui. 

— Mais il a souffert 1 s'écria l'Elan. Il a été 
brûlé et étouffé. 

— Je ne l'ai pas vu se tordre dans les char
bons ! dit-elle. 

« Quand on ne boit pas les larmes d'un en
nemi, on ne peut pas dire qu'il a pleuré... 

— Femme, tes puernera, serviteurs de ton 
fils, t'ont donné ce que tu voulais.. . une ven
geance prompte. 

« Tu nous *s pressés... 
— C'est vrai ! dit-elle avec un soupir. 
Puis reprenant un air de joie sauvage, elle 

s'écria : 
— Eofio. tout est bien I 
« Tout est mieux mêm* que jo ne l'es

pérais, puisque Fleur-d'Egiantier a péri 
aussi. 

« Vous n'aurez peut-être pas voulu tuer 
avec lui cette femme qui a préféré ce visage 
de c-:.iir d e l u n e a u Soleil d'Or; mais elle est 
morte. 

Le i guerriers baissèrent la tête. 
— Ceci es1 un malheui 1 dirent-ils. 
«Une femme libre de son cceu-; nous n'a

vions pas de haine i ontre Fleur-d'Eglantier 
et c'est un mal qu'elle soit, à cette heure, arra
chée de satige et des-échée. 

Un inc dent se produisit tout à coup. 
— Prenez garde 1 cria l'Elaa. 
« Par ici, tousl . . 
€ Le chêne va tomber I 
Et il entraîna ses compagnons du côté op

posé à celui qui était menacé par la chute de 
l'arbre. 

Ils se groupèrent en masse, attendant le 
moment où tla pourraient chercher les restes 
c« bomsf de l ialle-Enchîntie et de Fleur-
d'Egiautier. 

Que se pas ait- 1 en c<- moment entre les 
ra< mes de i géant ce la c airière ? 

Quelle résolution suprême avait prise Balle-
Enchantée ? 

Pour l'impôt de la chicorée, la sup
pression peut, dès maintenant ,6tre con
sidérée comme certaine. C'est sur les 
autres que portera la discussion aujour
d'hui. 

La commission d'initiative était sai
sie d'une proposition de loi de M. Na-
quet , sur le droit de réunion. Elle a dé
cidé hier qu'elle ajournait l 'examen de 
cette proposition jusqu'après les élec
tions sénatoriales. 

Elle a refusé de prendre en considé
ration une proposition de H . Laroche-
Jouber t augmentant le traitement des , 
j uges de paix. 

Un rapport de M. Colin, sur la pro
position de M. Viette, relative aux zo
nes créées en vue de la vente du tabac, 
a été lu et adopté. 

MM. Léon Say et Cochery ont déposé 
nn projet de loi ayant pour objet la 
réorganisation des services des postes 
et télégraphes et proposant, entre au
tres réformes, de réduire de 25 centi- [ 
mes la taxe des lettres recommandées. | 
Une commission spéciale a été nommée 
pour examiner ces projets et divers ; 
vœux relatifs aux mêmes services et : 
émis à diverses reprises par les dépntés. j 

Cette commission, présidée par M. I 
Chavoix, s'est rénnie, hier, à Paris. ! 
Elle a adopté complètement le projet ! 
da miuifrtr^ des finances et du sons-se- ! 
crétaire d'Etat, et a chargé M. Parent i 
de rédiger un rapport conforme. Mais, 
en outre , d i e a invité son rapporteur à ; 
mentionner diverses questions impor-
tan te l dont mte s'est occupes. 

Ainsi elle a refusé d'approuver l'idée j 
de créer des mandats-poste découverts, j 
qui lui avait été soumise ; par contre ! 
elle estime qu'il serait bon de auppri- ; 
mer les pénalités qui frappent les let- \ 
ires insuffi-amment aff-anchies. 

M»is la plus grosse question soulevée j 
par I?. commiî-sion est celle des franchi
ses postales. De ces franchises il résulte 
annuellement une perte de 50 millions 
p o u les postes : la commission veut 
que son rapporteur appelle l 'attention 
de la Chambre sur ce fait, qu'elle con
sidère comme abusif. 

Petite bourse du 11 novembre 
5 0/o 112.07. 11 1/4; —Ita l ien 74,30; 

— Turc 11,05. 11 fr. 1 1 , 0 2 ; — E g y p 
te 270. 269,37 272 ,50 ; — Domaniale 
ï ^ y p t e 2 fr. 2 fr. 25 de prime ; — Otto- j 
ruar. 73 60 f r ; — Bsnq. Ottom. 461,25; 
— Hongrois 72 5/8. 

Marché très-calme ; par suite de la 
fermeture du square de la Banque à 
9 h. 1/2 soir. La clôture de la Petite 
Bourse aura dorénavant à cette heure . 

PEPfiQMESTELEQRA PH1QDES 
Bruxelles, 11 novembre. 

La Cote libre annonce que le conseil 
communal a rejeté la proposition du 
conseil des échevins,concernant l'affaire 
Mosnier. 

Constantinople, 11 novembre. 
Midhat-pacha a été nommé gouver

neur de Syrje, en remplacement de 
Djevdet-pacha. 

Constantinople, 11 novembre. 
Les Russes ont complété le réarme-

i: °nt des fortifications ie Kustendje. 
Le gouverneur russe, après avoir fait 

dea préparatifs de départ, est r e v ê t u 
( i i t is son h ô t e l , déc larant qu'i l p a s s e r a i t 
l 'hiver ft Kustendje. 

Les Russes gardent les gares de che
min de fer. 

Les Roumains arrivés à à Mangalia 
ont reçu l'ordre de repartir. 

Constantinople, 12 novemb. 
Aucune réponse n 'a été faite jusqu'à 

ce jour par les Rueses aux notes s u c 
cessives de la Porte , relatives à l'insur
rection des Bulgares. 

Il eat probable que la Russie n ' a c 
ceptera pas l 'enquête proposée. 

Les commissaires pour la Roumélie à 
l 'excepiion des Russes , ont décidé de 
confi'T aux ambassadeurs étrangers à 

Echappait-il à ce danger bien autrement 
grave que ct-lui d'être découvert par les 
bandes nombreuses qui le cherchaient de 
tous côtés, car jamais on va le voir, chasse 
aux nouveaux maries ne fut plus ardente ? 

CHAPITRE XXVII 
L e pari 

Pendant teut le jour, pendant toute la nuit, 
lss Pieds-Rouges, les trappeurs, les Indiens 
de toutes tribus, sauf les Pieds-Noirs, avaient 
fo îilé au loin les campagnes. ' 

Ils n'avaient pas eu de peins à pénétrer 
jusqu'à la clairière dans laq .elle le Cauadien 
avait tué les bisons ; mais là, toute empreinte 
humaine, tout pas de cheval disparaissaient. 

On avait tait mille commentaires sur les *>i-
fons tués et brûlés. 

Oreilles-d'Argent avait beaucoup juré, 
beaucoup tempêté, beaucoup disputé. 

Vendredi avait été battu parc-: qu'il se 
taisait ne trouvant ri. n, battu encore parce 
qu'il avait parlé n'ayant rien à dise. 

M. Balouzet riait, se moquait des autres et 
prétendait que. Baile-En. hantée ayant l'an
neau de G-.tgè* s'était rendu invisible. 

— Au diable, vous, votre Uygèa, son an-
nf au. et toute» vos rangaiues, s'était écrié 
l'Auvergnat furieux du ton ironique et badin 
que prenait M. Balouz,-t. 

« C'est une blague, ce Gygès I 
« Ce n'est pas eu vous moquant que vous 

nous id ?rez a découvrir des indices. 
« Du r. ste, vous êtes Touche-Toujours, le 

bieti-normué, et vous ti>ez j j s t e ; mais pour 
ce qui est des pistes, vous n'y connaissez en
core rien mon vieux camarade. 

« Un enfant des tribus vous en remontre
rait — Possible ! fit M. Balouzet vexé. 

« Voue ne me paraissez pas si fort que cela, 
vous. 

« En somme, Balle-Enchantée n'ayant pas 
de ballon, a dû marcher sur le sol et laisser 
sa marque. 

« Or, vous, le fin des fins trappeurs, vous 
ne trouvez rien. 

Puis raillant : . . . .* 
j'ai lu quelque part qu'un individu 

s'éiait f*it enlever par des hannetons ; pent-
êtro que.. . 

— Taisez-vous donc, Touclu-Toujours ; 
vous n'êtes qu'un vieux larceur. 

c Vos plaisanteries m'irritent comme on 

Constantinople le soin 4e rapatrier les 
réfugiés. 

Constantinople, 12 novembre. 
Des troupes russes continuent d'arri

ver à Bourgas. 
Le conseil des ministres a discuté au

jourd'hui le texte de la réponse à faire 
à la note grecque qui demandait la n o 
mination de délégués pour fixer la r e c 
tification des nouvelles frontières. 

On assure qu 'une décision dans un 
sens favorable à un arrangement a été 
prise et qu'elle a été soumise au Su l 
tan. ] 

Constantinople, 11 novembre, 
6 h . 25 soir. 

La commission de la Roumélie a adop
té a l 'unanimité, a l 'exception du com
missaire russe, qui a protesté, unepro- ' 
position du commissaire autrichien ten- j 
dant à ce que les ambassadeurs des 
puissances a Constantinople se concer- i 
tent pour aviser aux mesures concer- j 
nant le rapatriement des musulmans . 
Une commission serait chargée d ' exé- j 
cuter la décision des ambassadeurs. j 

Le sultan recevra en audience solen- i 
nelle, mercredi, le patriarche grec, et • 
samedi, M. Bratiano. 

Londres, 11 novembre. 
ht Times publie la dépêche suivante : 

Berlin, 11 novembre. 
Le corps du général Lomakine est ; 

arrivé dans la Haute-Vallée de l'Attrek ; 
il parait se diriger vers Merv et Mes-
ahei. 

Le gouvernement chinois a ordonné a 
tous les sujets russes de quitter Kash-
gar. 

Il a défendu l 'importation des mar 
chandises russes. 

Madrid, 11 novembre. 
Plusieurs journaux assurent qu'après 

la discussion de la loi sur la presse M. 
Canavos provoquera une modification 
ministérielle. 

Madrid, 11 novembre. 
L'affaire de Moncasi a été plaidée au 

jourd'hui . 
L°t procureur du roi , dans son réqui

sitoire, a conclu à la peine de mort . 
L'avocat de MpnflTTl demande que la 

procédure soit recommencée. 

Madrid, 11 novembre, soir. 
Au Congrès, le ministre de l ' intérieur 

déclare que le orojet de loi électorale a 
été présenté afin de permettre aux pa r 
tis d'arriver à une sorte de t ransac
tion. 

Le ministre de l ' intérieur déclare en 
outre que le parti libéral conservateur 
repousse le suffrage universel parce 
qu'il empêche ie développement de ses 
principes et qu'il répugne à sa con
science. 

Washington, 11 novembre. 
Une dépêche adressée le27 septembre, 

par M Evarts , ministre d'Etat, au mi 
nistre des Etatf-Unis à Londres, pré
sente avec détail les raisons pour l e s 
quelles le Congrès et le Gouvernement 
américain regardent comme injuste et 
excessive la décision arbitrale de la 
commission d'Halifax sur la question 
des pêcheries. 

Rome, 11 novembre. 
Des élections pour la nomination 

d'un député ont eu lieu à Culsone. M. 
R o n c l l i s obtenu 830 voix, et le géné
ral Bouelli, ministre de la Guerre, 267. 
Il y a ballottage. 

R o m e , 11 n o v e m b r e , 8 h . 10 s o i r 
L'autorité politique de Milan a pris 

des mesures afin que les internationa
listes allemands, émigrant de l'Allema
gne et venant à Milan ne fassent pas 
comme ils en avaient paraît- i l , l ' inten
tion, le centre de leur propagande d*ns 
cette ville. 
» En attendant l'application de ces me

sures générales, deux internationalistes 
allemands, un Français et deux Autr i 
chiens ont été expulsé». 

La nonvlie relative à l 'arrcslion à Bo
logne d'environ cent individus, comme 
mesure préventive, avan t l 'arrivée de 
Leurs Majestés, a été exagérée. La p o 

chant de sauterelle. 
« Avant une heure, je vous mettrai le nez 

sur la pi'te. 
j e parie bien eue vous n'aurez nen dé

couvert d'ici au terme fix'é' par l'usage. 
— Ja parie que si. 
— Combien ï 

Ce que vous voudrez. 
— Si je n'étais pas sûr dé gagner, je dirais 

cent dollars, 
Gi.nt dollars c'est peu l 

< Mettons deux cents l 
J'en mettrai trois cents, si vous voulez, 

mon camarade. 
— Je tiens. 

Vous êtes témeins, gentlemen (mes
sieurs]. 

— Oui! dit Robinson. 
— Oui! fit Vendredi. 
Il reçut de son maître une bourrade et une 

obsevation. 
Etes-vous donc subitement devenu an 

gentleman que vous avez répondu : Oui ? s'é
cria Robinson indigné. 

« Malheureux t II y a des tribunaux où l'on 
ne vou? accepterait pas comme témoin,et par
tout le jury ne prêterait qu'une attention fort 
légère à votre déposition. 

~ En chasse ! criait Oreilles-d'Argent. 
Et tous redonnaient àceux qui les entouraient 

l'a-deur et l'espoir. 
Mais M. Balouzet se moquait de tout le 

monde. ' 
Les mesures du Canadien avaient é'é si 

> bien prises, que tout le monde, en effet, était 
d é p i s t é e t d é p i t é . 

En fait de traces, on avait bien rencontré 
çà et là, en battant les prés et le* bois, celles 
des serviteurs du sachent qui n'avaient point 
dissimulé leur marche a travers les forets et 
les plaines. 

Mais on les avait coupées, foulées, effacées 
' même par endroits, sans y prendre même 

garde. 
Car ce n'était pas Bosé«-du-Soir que l'on 

' cherchait. 
C'était Fleur-d'Eglantier. 
Ce n'était pas le deui l . . . 
C'étaient les a m a n t s . . . 
Cependant tout les chercheur» revenaient 

toujours au point de départ, c'est-à-dire dans 
la première clairière où le Canadien avait tné 

' les bisons. 

lice a fait seulement quelques arresta
tions, le questeur en ayant pris la r e s 
ponsabili té. 

M. Pessinna,ministre du Commerce, a 
; prêté serment aujourd'hui. 

Florence, 11 novembre. 
La reine et le prince de Naples qui 

accomplit aujourd'hui sa neuvième an
née sont allés au salon des Cinq-Ceuts 
où ils ont été reçus par 8,000 enfants, 
au milieu des applaudissements enthou
siastes. On a présenté à Sa Majesté des 
adresses et des fleurs. 

Vienne, 11 novembre soir. 
Le comte Sbouwaloff est parti aujour

d'hui pour Pesth , où il res tera trois 
jours . 

La Porte réclame aux Russes 150 
soldats turos faits prisonniers dernière
ment par les Bulgares qui les ont remis 
aux Russes. 

M. Layard, appuie la réclamation de 
la Por te . 
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St-Pétersbourg, 12 novembre. 

Le Czar vient de faire connaître sa 

réponse à la circulaire de M. Wadding-

ton, ministre des affaires étrangères, re

lative au conflit entre la Turquie et la 

Grèce. 

Le Czar exprime la ferme résolution 

d'exécuter le traité de Berlin. 

AVEHTISSEMBNTS METÊOROLOOIQC«S 
Situation à Lille, le 12 novembre. — Baro

mètre, nouvelle baisse pluie. Temps très-hu
mide et froid. Vent S.-O. Thermomètre. 8 h. 
matin, plus C 3/10 ; 10 h . i 8/10; midi, plus 
7 7/10; 2 h . , plus 8 0/10. - D . Q. le 17. 

. — Dépêche de 2 heures. 
7o 4 premiers 60 75 
Ru Suc. 88° d., 10/13 50 40 

» 7/9 disp. 56 60 
> bl .n»3cour. 59 *0 

4 premiers Cl 25 
Farines 8 m., c. 61 75 

SOlDécmbre. 61 75 
75 j 4 premiers 61 75 

araue Darblav 65 »» 
CORRE-PONDANCE FINANCIÈRE DE LA B A N 

QUE NATIONALE (CAPITAL 4 , 0 0 0 , 0 0 0 ) 

1 0 , PLACE VENDOME, PARIS. 
Bourse du 11 novembre. 

Nous entrons en bourse à peu près sur les 
cours de clôture de samedi, et le marché, 
quoique assez ferme, est aussi calme que pos
sible. 

Les variations sont insignifiantes; il semble 
que la spéculation soit dans l'attente de quel
que incident pour se réveiller. On comptait 
un peu sur des demandes nouvelles pour en
lever le marché et l'abseace d'affaires est 
comme une déception qui pèse sur les cours 
et finit par les faire un peu fléchir ; mais là 
encore le mouvement se trouve très-limité et, 
en somme, les fluctuations n'ont pas plus de 
5 à 10 centimes d'étendue. 

Le 3 H varie de 75.70 à 75.60, le 5 «i fait 
112.22. 

Le 3 o/d amortissable sa tient à peu près à 
78 25 

Le 5 °/o Italien a fait 74. b0 «t il ne fléchit 
que lentement à 74.3S. 

Les Fonds austro-hongrois sont sensible
ment meilleures : 

Le florin i % en or fait 61 7/16 et le 6 96 
hongrois s'est élevé à 73. 

Peu d'affaires sur les fonds russes qui sont 
beaucoup mieux cotés que la situation ne le 
comporte. 

Le nouvel Emprunt Egyptien est demandé 
sur le ma»ché avec 2.50 de prime. La sous
cription a parfaitement réussi, on peut dès à 
pré-ent s'en rendre compte. 

L'autorité du nom de Rothschild fait plus 
encore sur le public que tous les décrets du 
Khédive : 

L'obligation unifiée est offerte et revient à 
270 ; on établit à tort une comparaison fâ
cheuse pour le titre ancien avec le nouveau. 
Délaissement complet des fonds espagnols ; 
on ne se fait plus d'illusion sur le sort de 
l'Emprunt Cubain, il est mort-né. Les socié
tés de Crédit sont peut-être un peu plus lour
des : on cote 665 la Banque de Pans, 775 le 
Crédit Foncier ; à 465 on demande le Crédit 
Mobilier français ; à 665 on trouve des actions 
du Crédit Lyonnais. Le Gaz Parisien est lourd 
à 1.187. 

8 l CBrjrglC 1 tO&S decine,sans pure 
gc-.. et sans- frais, par la délicieuse farine de 
Sauré dite : * 

PARIS, 12 novemb 
Colza courant -6 
Décembre 86 
4 premiers 
4 de mai 
Lin courant 
Décembre 
4 premiers 
Spiritueux cour. 
Décembre 

M 
86 
72 

VI 
Gl 
6U 

Santé 

» u B A R K Y , d e «Londres» 
32 ANS DE SUCCES. 

La RBvuJtsCiànB guérit les mauvaises di-

& 
Nous avons expliqué comment, en raison 

des hautes cimes des arbres bordant le pla
teau où se passait la scène que nous avons 
décrite, on pouvait y allumer des feux sans 
que l'on en vit rien. 

Personne donc ne se douta de ce qui pou
vait se passer là. 

Cependant, à quatre heures du matin, dé
couragés, tous le* groupes divers ou presque 
tous au moins, étaient revenus à la clairière 
aux bisons. 

On causait, on riait, oa mangeait, en bu
vait, on discutait ; mais, au font, tout ce 
monde était vexé, sauf M. Balouzet, miss 
Jane et ladv Bernett. 

Ces deux dames étaient venues à cheval 
avec l'escorte de Pierre Long-Couteau qui 
prenait peu d'intérêt à la chasse aux amou
reux et qui restait silencieux. 

Mai- Jane souhaitait ardemment que Balle-
Enchantée triomphât. 

Lady Bernett, au fond, eût voulu que la 
cérémonie fût à recommencer. 

Elle ne désespérait pas d'amener M. Balou- • 
xet à se marier a l'indienne par l'entraînement 
de l'exemple. 

— Pensez-vous, demanda miss Jane à Long- i 
Couteau, que nés amis soient assez bien ca
chés pour attendre le jour? 

— Je n'ai aucun indice qui me permette : 
de jéponlire 1 dit Pierre. 

• Seulement je constata que les chercheurs 
sont las et reviennent découragés; voyez ce 
groupe qai entre dans la clairière. 

« C'est Oreilles-d'Argent, M. Balouzet, Ro
binson, la fine fleur des trappeurs. 

€ Us onteouru partout, guidé* par un chien 
dressé à la chasse aux esclaves et doué d'un 
flair éttnnant. 

a Dans ces conditions, ils ont échoué. 
« Si ceux-là n'ont plus d'espoir,qui en con

servera ? 
— Le hasard peut faire plus que l'habileté ! 

dit larty Bernett. 
« C'est aa hasard que l'on doit les plus bel

les découvertes. 
« Ainsi N e w t o n . . . 
— On dirait, ma tante, fit observer mi! s 

Jane, que vous souhaitez un désagrément à 
nos amas ; c è n e serait pas charitable. 

— Vous vous tiomp<z 1 dit lady Bernett. 
«Je crains qu'on ne les déeouvre,maisje ne 

U désire pas. 

gestions (dyspepsies), gastrites, gastroentâ-
rites, gastralgies, constipations hémorroïde*, 
glaires, Qatuosités, ballonnement* palpita
tions, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissements, bourdonnements dans les 
oreilles, acidités, pituites, maux de tète, mi-
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas on an grossesse, douleurs, ai
greurs, congestions, inflammations des intes
tins et de la vessie, crampes et spasmes, in
somnies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opression,asthme,brochite,pnthisie(con-
8i>mptioni, dartres, éruptions, abcès, ulcéra-
don; , mélancolie, nervosité, épuisement, dé-
rirn isnm—1 rhumatisme, goutte,fièvre, grrp 
po, rhume, catarrhe, laryngite, échauffent» 
dv térie, névralgie, épilepsie. paralysie, les 
accidents du retour de l'Age, scoibut.chlorose, 
vice et pauvreté du sang, ainsi que toute irri
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê
me après le tabac/ aiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, bydropisie, gravclle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des enfants et des fem
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie nerveuse. 100,0<0 cures réelle» 
par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Revalescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du 
chesse de Castlestuart, ie duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan, Lord t tuart, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc'eur 
professeurs Wurzer, etc.,etc. Voici quelques-
unes decures. 

Cure N» 70,834: M. H.d'EsclavelIes .Dieppe 
constate la cure d'une jeune personne qui 
avait l'estomac presque entièrement détruit 
et qui souffrait depuis deux ans de dyspepsie 
et d'une bronchite chronique, avec insomosio 
amaiprissement et toutes les misères d'un 
mara:- >e général.— Sommeil,, santé, force et 
embonpoint sont revenus à l'état normal. 
Cure A'° 65,311. Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni I votre Reva
lescière m'a sauvé la vie. Mon terapéram-
ment, naturellement faible, était ruiné par 
suite d'une horrible dyspepsie de huit ans, 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qui déclaraient que je n'avais plus que 
quelques mois à vivre, quand l'éminente vertu 
de votre Revalescière m'a rendu la santé, a, 

A. BauNBLiàaE, curé. 
Quatre fois plus nourrissante que la viande 

elle éconoirjse encore 50 fois son prix en mé
decines. En boîtes : 1/4 k i l . , 2 fr. 25, le 1/2 
k i l . . 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 6 kil., 36 fr.; 12 kil. , 
70 fr. — Les Biscuits de Hevaleecière, en 
boites, de 4, 7 et 70 francs.— La Revalescière 
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En 
boîtes de 1 - tasses 2 fr. 23 ; de 24 tasses, 4 
fr.; de 48 tasses 7 fr.; de 120 tasses, 16 fr.; de 
570 tasses, 70 fr. ou environ 12 c . l a tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boîtes de 36 et 
70 fr. franco. — Dépôt à Roubaix chez MM. 
Morelle-Bourgeois ; Desfontaines, épicier sur 
la place ; Boubert, Epicerie-central' , 13, rue 
Saint-Georges ; à Tourcoing chez MM. B R U -
NEAU, pharmacien, rue de Lille ; DBSPINOT, 
épicier, et partout chez les bons pharmaciens 
et épiciers. — Du BARRY et C . , LIMITED, 26, 
Place Vendôme, et 8. rue Casseglione, Paris. 

Comptoir desFondf Publics 
A. MAIRE et H BLUM 

1 7 6 , R u e d u C o l l è g e , à R o u b a i x 
ACHATS et VESTE* de toutes valeurs 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; fientes françai
ses et étrangères; Actions et Ob-igations de 
Chemin de fer, de Sociétés de Crédit, etc., en 
un mot, de toutes les Valeurs se négociant à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syn
dicale des Agents de Change de Fans, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités de garanties, les 
Achats et Ventes se feront de ia main à la 
main. Espèce* contre Titris. 

Arbitrages. Libérations de Titres, Rem
boursement des Valeurs sorties aux Tirages. 

Souscription* sans frais à tous les em
prunts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s 
l e s C o u p o n s . JS57 

Déplacer le mal en attirant le sang vers la 
peau, voilà l'explication des résultats si ra-
marquab es obtenus avec le PAPIER LAHDT 
dans les rhumes aigus ou chronomiques, bron
chites, catarrhes, asmme, irritations de a poi
trine ou de 1 » gorfre, ainsi que dan» les dou
leurs, sciatique, lumbago, etc. 1 fr. B0 la boîte. 
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Lady Bernett meutait ; mais comme el le 
ne s'avouait pas à elle-même ses petits hypo-
crisieo, elle se croyait de la meilleure foi du 
nv'ndis. . , , 

Toutefois elle vint à la rencontre de M. Ba
louzet. 

Une fiancée a des droits ; elle peut, même 
devant le monde, d'après les usages anglais, 
se permettre des familiarités. 

Elle questionna donc son futur époux en 
le qualifiant de son cher ami, ce qui fit faire 
une moue très-laide à l'excellent M. Ba
louzet. 

Il haussa les épaules et répondit. 
— Je ne suis pas encore f s*ez expérimenté 

pour être juge de la chose, mais Robinson 
prétend qu'on trouverait plutôt une a guille 
dans une botte de foin que ce damné garçon 
dans la foiét. 

Et il se mit à rire. 
— Tout n'est pas dit 1 protesta Oreilles-

d'Argent. 
— Oh 1 fit M. Balouzet, vous vous entêtez, 

mais vous avez perdu votre pari; le jour se 
lèvera dans une heure et j'empocherai vos 
dohars, mon char. 

— Vous avez donc parié ? demanda lady 
Bernett. 

— Oui. 
— Si vous gagnez, vons me ferez un pré

sent, n'est-ce pas. mon ami ? 
— Cettainement.., je vous offrirai... une 

orange... un porte-cigare... n o n . . . je veux 
dire un fonlard 1 fit monsieur Belouzet outré 
de la prétention de lady Bernett rt se trou
blant parée qu'il luttait pour contenir sa mau
vaise humeur. 

— Vous balbutiez, . n amil fit lady Bar-
nett d'un air câlin. 

« Vous êtes ému par le plaisir qu«> voas 
cause la permission que je vous donne de me 
laire un cadeau. 

€ Mais les convenances 1« permettent «t 
j'accepterai le châle. 

_ / a i donc dit un chais T fit M. Balouzet 
étonné de voir le foulard prendre des propor
tions démesurées. 

— Si vous ne l'avez pas dit, vons l'avez 
pensé certainement. 

« Combien avez-vous parié ? 
— Trois cents dollards ? 
— Juste de quoi acheur un cachent!** «m 

ajoutant cent dollars an bout. 

quelqr.es

